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Lecture de l’ordre du jour :  
· Règlement intérieur
· Résultats des élections de représentants de parents.
· Structure pédagogique
· Projet d’école
· Formation des enseignants
· Résultats aux évaluations nationales
· Suivi des élèves à besoins éducatifs particuliers
· Hygiène et sécurité
· GT climat scolaire / harcèlement

Le directeur remercie les représentants de parents pour les points apportés qui seront traités dans l’ordre du jour.
Règlement intérieur
Le règlement intérieur est sur la page web de notre lycée. Il avait été remis au goût du jour en 2023. Est ce qu’il y a des remarques ou des questions ?
Mme Sturbaut soumet au vote le règlement intérieur 2023 qui est approuvé à l'unanimité des membres présents pour l'année scolaire en cours.

 
Résultats des élections de représentants de parents.
Suite aux élections des représentants de parents, L’association Amicale a obtenu 6 sièges au conseil d’école, 5 pour Fraternité et 4 pour la nouvelle association “Padres y Madres du LFJM”. 
Les associations de parents contribuent à faire vivre la communauté Mermoz par leurs actions et par leur fonction de relais entre les parents et le lycée, je les remercie pour leur implication.
Structure pédagogique
En commençant par la maternelle, nous avons une classe de toute petite section et deux classes de petite section.
La nouveauté 2024 est d'avoir une classe multiniveau avec des élèves de toute petite section et des élèves de petite section.  Les bénéfices de ce dispositif ont déjà été exposés dans le premier conseil d’établissement, nous proposons un point d'étape par Stéphanie Hanzo.


Bilan du début de TPS par Stéphanie Hanzo

Avantages d'une classe à double niveau TPS-PS :
Stimulation intellectuelle : Les plus grands (PS) stimulent les plus petits (TPS) par leur langage plus développé et leurs jeux plus élaborés. Les plus petits, quant à eux, apprennent par imitation et observation des plus grands.
Socialisation: Les enfants apprennent à interagir avec des enfants d'âges différents, ce qui favorise leur développement social et émotionnel.
Autonomie: Les plus grands aident les plus petits, ce qui les responsabilise et les rend plus autonomes.

Difficultés d'une classe à double niveau TPS-PS:
Début d’année :  
période d’adaptation différente pour les deux groupes, dans l’idée d’avoir la même que les deux autres classes, mais assez complexe en terme d’organisation
Adaptation plus difficile pour les TPS que les PS, pleurs plus longs, mais solution en demandant de l’aide pour permettre aux TPS de les rassurer, tout en proposant des séances adaptées aux PS.

Adaptation des activités: Double préparation pour l’enseignant, Nécessite une grande flexibilité de l’enseignante et de l’ASEM
Gestion du bruit et de l'agitation: Nécessite de mettre en place des routines très tôt, définir les espaces et leurs fonctions, définir les règles.
Sieste, cantine : on demande plus rapidement aux TPS de fréquenter les mêmes espaces que les PS
Nécessité de créer une classe un peu hybride : permettre aux TPS de satisfaire leurs besoins de mouvements et d’espaces

Tous les autres niveaux, de la moyenne section jusqu'au CM2, comptent 4 classes.
Nous sommes systématiquement en dessous des effectifs imposés par la DGEGP et par le gouvernement français, à savoir moins de 25 élèves par classe en maternelle, moins de 23 élèves par classe en petite section, et pour les niveaux primaires moins de 27 élèves.
Chaque salle de maternelle à une enseignante et une aide maternelle.  Nous sommes tout à fait en conformité avec le dispositif spécifique appelé « convenio », convention passée entre la France et l'Argentine qui garantit notre fonctionnement particulier.
 
Projet d’école
Chaque école française met en place un projet d'école.  Le projet d'école est une application locale des programmes de l'Éducation nationale en fonction des forces et des faiblesses repérées chez les élèves. 
Dans notre établissement, comme vous pouvez-vous en douter, ce sont les langues et les cultures qui sont à l’honneur dans notre projet d’école, c’est notre premier axe. Le deuxième axe est celui du climat scolaire, qui nous importe beaucoup car nous savons qu’un élève bien dans son école est un élève qui apprend mieux. Le dernier axe est à la fois citoyen et scientifique, il s’agit de l’éducation au développement durable.
Le premier axe sur les langues et les cultures suit plusieurs sous-objectifs :  
· Améliorer l'expression orale et écrite des élèves.  Je pense par exemple au projet radio des classes de CM1.  Après une phase de recherche, les élèves apprennent à améliorer leur expression orale dans un projet qui part de leurs intérêts Pour améliorer leurs compétences.
· L’expression écrite et oral sont également travaillés dans un autre projet au CM2 en lien avec la poésie.  Les CE2 également participent au projet AEFE appelé poéclic : Les classes travaillent à partir de poèmes contemporains, ils vont mettre en voix l'un d'entre eux.  Ils seront en contact avec l'auteur de la poésie pour approfondir le travail.
· Un axe également porte sur la culture, avec l'opération Mermoz lit au CP.  Il s'agit d'un moment de la journée où tout s'arrête pendant 15 minutes pour que les élèves puissent lire un livre qu’ils auront eux-mêmes choisi.
·  Projet également en anglais, en lien avec les compétences travaillées en français et en espagnol, ainsi que des projets communs.  On peut citer par exemple le travail de Dana Basso avec une chanson à prise par tous les élèves de cycle 2 et qui sera chanté en cœur lors de la récréation de ce jeudi.
· Toutes les associations de parents ont regretté la mise en place tardive de la marmothèque.  Ce retard est lié à l'absence d'un de nos personnels.  Nous avons pris en compte ces demandes et réorganisé notre manière de faire.  Notre volonté et que chaque enfant de maternelle puisse partir en vacances avec un livre.

Le deuxième axe est notre axe sur le climat scolaire.  
C’est un axe qui est fondamental pour nous et que nous voulons développer au maximum.  Il y a tout d'abord une application au niveau des personnels avec la création d'un nouveau poste de psychologue scolaire. 
Egalement un groupe de travail sur le climat scolaire composé d'élèves de représentants de parents d’enseignant, de personnel non enseignant pour travailler tous ensemble pour que les élèves puissent mieux vivre à l'école. Le but est de générer une réflexion sur une réponse globale aux situations de harcèlement. 
À 18h, Stéphanie Hanzo va mener une visioconférence avec l'ensemble des enseignants du lycée pour présenter la réponse institutionnelle aux situations de harcèlement, afin d'avoir une réponse globale au niveau du lycée. Elle le fera encore une fois jeudi. Nous devons avoir une collectivité prête à répondre à tous les signaux pour réagir rapidement aux situations de harcèlement. 
Ce travail sur le climat scolaire va être basé sur une étude à laquelle vous allez participer, ainsi que les élèves. 
Au retour des vacances, les élèves devront répondre à des questions pour savoir comment ils se sentent par rapport au travail. Est-ce que quelqu'un les embête ? Ont-ils un adulte référent qu'ils peuvent voir en cas de problème ? Le but est d’avoir une vision la plus précise possible sur le sentiment des élèves dans l'école sur plusieurs axes différents. Un panel d'experts nous aidera à faire le bilan de ce retour d'élèves pour que nous sachions mieux dans quelle direction nous engager.
Françoise Sturbaut, proviseure : Mis en place depuis trois ans en France, à mener avec les élèves du CE2 à la terminale, mais aussi avec les parents. Ce sera traduit en espagnol pour les parents. Les personnels auront aussi à y répondre pour couvrir l’ensemble de l’établissement. Nous comptons avoir une photographe de l’établissement et savoir sur quels points forts s’appuyer, quels sont les points faibles. Interrogation de tous les lieux des élèves (trajets, toilettes, récréation, salle de classe), le rythme, etc. Enquête très poussée, travaillée de manière anonyme. Nous espérons un retour après les vacances de juin.
Parent : Il est intéressant de ne pas se limiter à la classe, mais d'examiner le climat scolaire dans son ensemble. Plusieurs parents sont préoccupés, notamment par les grands qui embêtent les plus petits pendant la récréation. Est-ce qu'il est envisageable de séparer les grands et les petits ? Il y a aussi de la violence de la part de CM2 envers des CP.
Françoise Sturbaut : C'est important à prendre en compte. Il y a de petits conflits qui ne relèvent pas du harcèlement mais qui sont réels. Plutôt que de séparer les cours de récréation, il faudrait apprendre aux grands et aux petits à vivre ensemble et à se respecter. Cela prend du temps, mais nous sommes dans le domaine éducatif. Une méthode de préoccupation partagée peut également aider à la gestion des petits conflits. Comment faire pour vivre ensemble, faire cohabiter les jeux des différents élèves pour que tout le monde puisse bien vivre ensemble.
Marcos Capurro, directeur primaire : Le climat scolaire fait partie de nos groupes de travail pour le bien-être des élèves et de toute la communauté. Les élèves font également partie de ces groupes de travail pour les rendre acteurs. L'idée est de partager une préoccupation. Nous avons parlé aux élèves les plus jeunes de l'importance de signaler ce qui se passe, de voir d'abord les surveillants puis la direction, car les enseignants sont en pause. Il y a eu une assemblée lors de la récréation où nous avons exposé à tous les élèves que les plus jeunes se sentent parfois bousculés, dérangés par les plus âgés. Il y a des jeux qui sont mal compris. Nous avons pu constater que les plus grands commencent à adopter des comportements plus respectueux. Des enseignantes de CM2 et de CP sont en train de mettre en place des parrainages entre leurs deux classes pour créer des liens entre les élèves. Nous avons beaucoup d'outils pour améliorer le climat scolaire, et nous y travaillons. Les espaces communs sont des espaces de socialisation. Nous allons renforcer la formation des surveillants.
Parent : Quelle formation reçoivent les surveillants ? Y a-t-il suffisamment de surveillants pendant la récréation ?
Guillaume Edel, directeur primaire : La quantité est tout à fait bonne. Il y a beaucoup d'exagérations dans les chats des parents. Les enfants vivent dans l'émotion, dans l’imagination, et peuvent raconter des choses extraordinaires qui sont parfois assez éloignées de la réalité. Il y a aussi beaucoup de critiques par rapport aux surveillants. Nous vérifions que chacun est à sa place et quand je les vois, ils se promènent, discutent avec les enfants, et font attention à eux. Je pense qu'il y a 5 % de situations qui ne sont pas résolues et des enfants qui repartent avec la sensation de ne pas avoir été écoutés. Nous allons donc travailler avec eux sur les règles exactes de la cour de récréation, ce qui est possible ou non, et aussi sur ce qu'ils peuvent répondre en cas de conflit : écouter l’enfant qui se plaint de l’agression, écouter l’autre qui est accusé, et savoir comment l'adulte peut poser une sanction, quelle sanction, et comment ils peuvent réagir face à différents cas. Malgré les critiques, quand on les voit en place, ils sont présents et actifs.
Marcos Capurro, directeur primaire : Les surveillants connaissent les habitudes de chaque enfant : qui mange vite pour aller au foot, qui doit faire attention à son pique-nique, etc. C’est un travail artisanal quotidien. Il y a 11 surveillants et 15 ASEM qui surveillent les élèves. Les enseignants surveillent également les récréations. Ils ont appris à faire une surveillance active, mais ils ont aussi reçu une formation aux premiers secours.
Guillaume Edel, directeur primaire : Nous suivons beaucoup le travail des surveillants. S'il faut changer quelque chose, nous le ferons. Il en est de même pour les toilettes. Le personnel d’entretien explique que les toilettes étaient bouchées par des stylos. Les lunettes des WC sont cassées. La saleté ordinaire est normale, mais il y a un travail à faire sur le respect des espaces. Éventuellement, nous pourrions répartir différemment les surveillants, mais lorsqu'un élève ferme la porte des toilettes, la surveillance s’arrête. 

Il y a eu une remarque d'un parent sur la lourdeur du sac. Il faudra profiter de cette enquête pour voir s'il s'agit d'une lourdeur fréquente ou ponctuelle, sur un niveau ou sur tous, et comment mieux résoudre cela. 
Remarque également par d’autres parents sur l'intégration des élèves. Nous devons voir les réponses des nouvelles familles par le biais de l’enquête. Nous passons beaucoup de temps à accueillir les nouvelles familles, et les enseignants passent beaucoup de temps à faire des travaux en groupes et à réunir les élèves pour créer des amitiés. 
Les enseignants sont vigilants pendant la récréation pour montrer l'école aux nouveaux élèves, établir un lien avec les parents à l’arrivée de l’enfant pour mieux se connaître. Les familles ne doivent pas hésiter à contacter la direction.
Parent : Par rapport à ce thème, des nouvelles familles n'ont pas reçu d'information, pas reçu les e-mails des enseignants. Il faudrait tout envoyer aux nouvelles familles.
Guillaume Edel, directeur primaire : Normalement, lors de l’inscription, Vanina envoie aux familles l’adresse e-mail des différents enseignants et le contact du délégué parent. Normalement, c’est fait. Parfois, en début d’année, on peut manquer une étape.
Le troisième axe est pour nous fondamental, il s'agit du travail sur le développement durable. 

Election des éco-délégués élèves qui seront présents pour relayer les idées de leur classe. Il s'agit par exemple 
· De découvrir le monde animal ou végétal, cet axe s'illustre avec la visite des CP à la ferme, mais aussi avec la visite des CE1 au jardin botanique pour découvrir les espèces d'arbres endémiques en Argentine, ou encore avec le projet compost des CE1 en espagnol. 

· Un autre sous-axe sur les ressources naturelles et leur protection et travailler en sciences par les CM1, avec une visite de la centrale Aysa pour découvrir le traitement des eaux usées, mais aussi avec des expériences scientifiques, en lien avec le livre de littérature : une mouette prise dans une marée noire. Je travaille sur l'eau et également mené en petite section sous des aspects différents. 

· La connaissance des écosystèmes se fait également dans deux grands projets de CE2 et CM2 : les voyages scolaires. Pour répondre à une question ou des représentants de parents, nous choisissons une entreprise en laquelle nous avons confiance. Phase 2 nous a posé quelques difficultés l'année dernière, nous nous tournons donc vers l'entreprise Othon voyage avec laquelle nous avons déjà travaillé, et qui a donné de très bons résultats.
Marcos Capurro, directeur primaire : Nous travaillons sur la traduction avec l'ajout des PS qui travaillent également sur l’eau propre / eau sale. Les grandes sections ont un projet de jardin. Pour la MS, ils faisaient en PS, un projet sur les vers à soie. Pour l’instant, nous cherchons un changement.
Guillaume Edel, directeur primaire : Présente les différents voyages qui seront soumis au vote en conseil d'établissement jeudi. Une fois qu'ils seront votés en conseil d'établissement, ils devront être validés par notre inspectrice et par notre proviseure, mais aussi par le poste diplomatique. 
Nous avons un dossier de préparation assez lourd sur le plan administratif et pédagogique, mais qui nous permet de contrôler tous les détails des différents voyages que ce soit sur les accompagnateurs, sur le compte pédagogique ou sur les assurances des différents partenaires. Ce sont des classes de découvertes qui sont extrêmement encadrées. 
Le premier voyage à Entre-rios est une amélioration du voyage de l'année dernière. Il s'agit d'un mélange entre visite nature (par exemple la palmeraie, ou encore le safari nautique) et histoire de l'Argentine (visite du palais Urquiza) et de l'importance de la ville de Saint-Jose. Le départ de l’école se fera en bus depuis le lycée. Nous l'avons déjà mené l'année dernière avec beaucoup de satisfaction.
Françoise Sturbaut, proviseure : Le travail de préparation est long et complet. Nous ne choisissons pas la première entreprise venue, mais c’est toute une recherche des meilleures prestations.
Guillaume Edel, directeur primaire : Le deuxième voyage concerne le voyage à Puerto Madryn des CM2. Là encore, des visites nature avec les baleines et les pingouins, des musées (comme écocentro). Ces classes de découvertes sont avant tout un moyen de développer les compétences du programme par une mise en contact direct avec l'objet enseigné. Elles permettent également de travailler sur le climat scolaire et sur le vivre ensemble.
Parent : Quelle est la date ?
Marcos Capurro, directeur primaire : Les deux classes partiront à deux semaines différentes au début du mois de novembre.
Parent : Les baleines seront-elles toujours là ?
Marcos Capurro, directeur primaire : Oui.
Parent : Pourrait-on prévoir ces voyages plus tôt ?
Marcos Capurro, directeur primaire : Dans la situation du pays, en février, personne ne peut donner de prix pour février. Tout a tendance à devenir plus cher en dollars. Dans un pays avec une inflation, les prix sont difficiles à prévoir. Nous travaillons pour qu’aucun enfant ne reste sans voyage pour des raisons financières.
Parents : Comment se fait la comparaison des prix entre les différentes agences ?
Guillaume Edel, directeur primaire : J’ai reçu les premiers prix puis Marcos a passé beaucoup de temps à baisser les prix.
Marcos Capurro, directeur primaire : Nous travaillons sur les prix mais aussi sur la confiance. Le moins cher n’est pas toujours le meilleur. Othon voyage a démontré beaucoup de sérieux, c’est un avantage énorme. Ils ont des employés proactifs qui répondent à tous les problèmes. Ce n’est pas du tourisme. Ils continuent le voyage lors des travaux pédagogiques au retour. Parmi les entreprises consultées, celle-ci a été la meilleure.
Parent : Proposition d’aller à un autre lieu où il y avait l’aéropostale. Dormir sur place.
Marcos Capurro, directeur primaire : C’est une expérience magnifique pour les élèves, mais nous Comptons la quantité de kilomètres faits par les élèves pour limiter le temps passé dans le bus. Les parents seront informés vendredi sur les prix et le contenu.
Guillaume Edel, directeur primaire : La proposition de certaines associations de créer une kermesse dans l'école pour financer les voyages scolaires est très bonne. Notre idée est de mettre en avant la collaboration et la constitution d'une communauté Mermoz. Nous souhaitons que cette kermesse puisse être organisée par les trois associations de parents ensemble. Une vente de gâteaux est organisée chaque année par les CM2, il n'y a aucun problème à la reconduire.
Marcos Capurro, directeur primaire : Symboliquement, les trois associations ensemble seraient un symbole fort d’union de la communauté.
Daniela Lisman, enseignante CE2 : Le voyage est quelque chose de magique pour les élèves qui reviennent changés. Ils n’oublient pas cette expérience et en parlent pendant plusieurs semaines. Il est difficile de le retransmettre par mots en conseil d’école. Préparer sa valise, s’organiser, les choses de la vie quotidienne.
Marcos Capurro, directeur primaire : Nous chercherons tout pour aider financièrement les familles.
Guillaume Edel, directeur primaire : Sur le thème du développement durable, deux idées de parents sont intéressantes concernant une journée sans plastique ou une journée déconnectée. La journée sans plastique me tient particulièrement à cœur, mais elle relève uniquement de la responsabilité des parents. Le seul plastique utilisé dans l'école provient des goûters.
Parent : C'était une journée qui se faisait à Bogota, par rapport aux goûters, qu'ils soient sans plastique, les élèves faisaient des affiches en classe d'art. Très intéressant.
Guillaume Edel, directeur primaire : J’apprécie beaucoup cette idée de journée sans plastique. La journée déconnectée n'a pas d'intérêt à l'école primaire car les élèves n'ont pas de téléphone portable.
Cécile de Santa Coloma, enseignante CM1 : Sur le plastique, on parle beaucoup avec les élèves de l’importance d’un goûter de bonne santé. Des enfants qui ont des chips dans le cartable. Faire une sensibilisation aux parents d’élèves. Les parents n’ont pas forcément le temps de faire un goûter fruit tous les matins.
Parent : Les parents qui veulent des goûters bons pour la santé, mais lorsque les élèves comparent leurs goûters c’est difficile. Si la direction veut que nous fassions quelque chose ensemble, nous pourrions créer un “comité des fêtes Mermoz”, pour réunir toutes les associations de parents, pour nous réunir pour la fête.
Guillaume Edel, directeur primaire : Très bonne idée.
Parent : Pour le côté santé, nous voulons remercier les maîtresses de grande section qui font un goûter fruit en commun. Très bonne idée. Pourra-t-on le faire dans toutes les sections ?
Ixchell Alvarez, enseignante GS : C’était un test pour voir comment ça se passait, si les parents étaient d’accord, si ça fonctionne avec les élèves. Uniformiser les goûters pour qu’il n’y ait pas de comparaison entre les élèves où les goûters ultra transformés sont parfois préférés par les élèves.
Marcos Capurro, directeur primaire : À voir comment le faire évoluer l’année prochaine.
Parent : Nous nous organisons toutes les trois semaines pour apporter les fruits pour toute la classe.
Guillaume Edel, directeur primaire : Très bonne idée.
Parent : Pourra-t-on être informés en avance des cours d’ESI ?
Guillaume Edel, directeur primaire : Il n'y aura pas de prévention au travail des contenus d'éducation sexuelle intégrale. Ces contenus sont issus des programmes français et argentins, il n'y a pas lieu de prévenir à l'avance. Ils sont à égalité avec des compétences de maths ou de grammaire. Il s'agit aussi de démystifier l'éducation sexuelle intégrale qui sert à mettre les filles et les garçons sur un pied d'égalité pour pouvoir vivre leur vie libre de tous préjugés.
Parent : Je comprends, mais je demande de prévenir pour que les parents sachent et puissent éventuellement en parler en amont avec les enfants.
Françoise Sturbaut, proviseure : Impossible de prévenir avant. Parfois en France, on a des soucis sur des enseignements en relation avec des croyances religieuses. Cet enseignement, comme les autres, est clair, dans les deux programmes, on sait que ce sera abordé.
Parent : Certains parents auraient préféré en parler en amont avec les enfants, cela dépend du développement des enfants.
Guillaume Edel, directeur primaire : Il vaut mieux parler tout de suite en famille de la puberté. Beaucoup de fausses représentations sont échangées sur ce point en récréation. Les enfants entre eux se parlent et il faut toujours poser les choses en famille avant.
Parent : Quelle est la date des cérémonies de GS et CM2 ?

Guillaume Edel, directeur primaire : La cérémonie de passage de grande section au CP aura lieu le 13 décembre matin, et la remise de médailles des CM2 aura lieu le 10 décembre après les cours. Les familles sont déjà en lien avec Marcos pour organiser ce bel événement.
Formation des enseignants
La formation des enseignants joue un rôle très important dans notre établissement.
Chaque enseignant bénéficie chaque année de 18 heures de formation.
Il y a d'abord 9 heures de formation “zone”, c'est-à-dire organisée par l'inspection et commune à tout le cône Sud. Cette formation cible les fondamentaux français et les maths. Chaque cycle a accès à une formation de 6 heures sur l'un des domaines et de 3 heures sur l'autre domaine, en alternance chaque année. Cette formation zone est particulièrement intéressante car nos établissements fonctionnent tous sur cette dualité espagnol et française et des axes de progression communs.
Il y a ensuite 9 heures de formation établissement, c'est-à-dire organisées suivant les nécessités de notre établissement. Cette année en maternelle, 5 heures seront dédiées à travailler les progressions en langage oral des élèves. Il y aura également une formation sur la chronologie pour placer les apprentissages de la meilleure manière suivant le rythme de vie des élèves, et pour finir une formation sur les chants et les comptines au service de l'apprentissage de la langue française. En élémentaire, nous aurons également un temps sur la progression en langue et également sur les sciences cognitives pour gagner en efficience dans notre enseignement. Comme en 2023, une large partie de la formation concernera le projet Facette des mathématiques où les enseignants s'impliquent dans différents domaines : maths et Jeux Olympiques ou bien maths et programmation.
S’ajoutent à ces 18 heures de formation, d'autres formations plus longues via des stages. En fin d'année, les enseignants font remonter leurs besoins de formation. Ceux-ci sont traités pour donner lieu à des stages auxquels s'inscrivent les enseignants. Parmi ces stages, on retrouve :
· Comment enseigner en Co-intervention
· Comment enseigner en contexte plurilingue
· Dynamiser l'enseignement de la géométrie
· Enseigner l’écrit en contexte plurilingue
Une formation spéciale pour les enseignants qui nous rejoignent est également mise en place pour mieux comprendre le système éducatif et la pédagogie française.
Toutes ces formations sont assurées avec le soutien de notre formatrice Stéphanie Hanzo, mais aussi avec les conseillers pédagogiques attachés à l'inspectrice Marie-Pierre Cuq-Jégou et Nathalie Combe. Ces deux conseillères visitent également les classes pour donner des conseils aux enseignants. L’inspectrice a une mission de contrôle de conformité générale au niveau de l'établissement, mais aussi une capacité de conseil.
Cette formation est là pour garantir l'homologation de notre établissement, c'est-à-dire que les contenus et la pédagogie déployées soient les mêmes qu'en France et dans toutes les autres écoles françaises à l'étranger. C’est une garantie de qualité.
Sandrine Chéry, IEN : Les critères d’homologation portent sur les programmes, les horaires, et plusieurs critères sur différents champs. L'homologation n’est pas acquise à vie, mais remise en question tous les cinq ans pour vérifier que l’établissement et son fonctionnement ne se sont pas écartés des attendus de l’AEFE. C’est une garantie de qualité. Il y a un audit tous les cinq ans. Les IEN du second degré ont également une mission similaire. On rencontre les représentants de parents, les élèves délégués. Ce protocole est appliqué partout dans le monde. En contrepartie, nous bénéficions des formations construites au niveau de la zone, sous forme de stages ou de groupes de travail et de missions au sein de l’établissement. La formation est un droit pour les enseignants mais aussi un devoir, une obligation pour continuer à prendre en compte les évolutions du système français. La recherche en didactique évolue tous les jours. On doit mettre en œuvre les préconisations françaises et argentines. Elles évoluent, mais aussi les nouvelles connaissances qui nous aident à comprendre comment les élèves apprennent et à gagner en efficience dans notre enseignement. Dans nos établissements, les élèves réussissent bien. Plus on est efficace, plus on vise l’harmonie, la continuité, que tout le monde se sente bien dans l’établissement, avec le climat scolaire qui est si important. C’est aussi important pour les familles. Les formations sont issues des préconisations du ministère ou à partir des remontées de besoins des établissements.
Parent : La formation est pour tous les enseignants, quel que soit leur statut ?
Sandrine Chéry, IEN : Oui, quel que soit le statut. Et aussi pour les non-enseignants. Cela représente une grosse organisation. Il y a beaucoup de formation dans notre établissement. Nous avons la chance d’avoir de nombreux formateurs dans notre établissement. Il y a par exemple Stéphanie Hanzo, formatrice premier degré. Il y a aussi des formateurs second degré, ils travaillent ensemble, il y a des moments plus sur le 1er degré, parfois sur le 2e degré, de plus en plus de formations en inter degré pour prendre en compte le parcours : même compétence travaillée de la petite section à la terminale. Pas les mêmes manières de faire, mais en tout cas la même logique.
Résultats aux évaluations nationales :
Dans notre établissement, mêmes évaluations que dans les établissements français. Intéressant de pouvoir les comparer.
Sandrine Chéry, IEN : il ne s’agit pas de mesurer ce que les élèves savent ou ne savent pas. Ce sont des évaluations repères destinées à repérer des fragilités éventuelles avant qu’elles ne deviennent des difficultés d’apprentissage. C’est un diagnostic. L’idée n’est pas de réussir les évaluations, il s’agit de placer les élèves dans les meilleures conditions, avec le même protocole : 15 jours après la rentrée, une ou deux séances par jour. Qu’ils donnent le meilleur d’eux-mêmes et après analyse des résultats.
Guillaume Edel, directeur primaire : Résultats très au-dessus des résultats français. Saillants sur la reconnaissance des mots, des phrases lues par l’adulte, ainsi que la comparaison des nombres. Ce sont des compétences (en français) qui sont normales à travailler dans notre institution plurilingue. Ces résultats CP témoignent aussi d’un très bon fonctionnement de la maternelle. De nouvelles évaluations auront lieu mi-CP.
Sandrine Chéry, IEN : ce qui nous intéresse, ce sont les fragilités, les besoins. Il y a un travail individuel, en groupes à faire. Des groupes de soutien, de la différenciation, qui doivent être centrés sur ces besoins. Sachant que les élèves de CP sont réévalués une deuxième fois dans l’année. On est sur les mêmes compétences pour regarder l’évolution. Ces évaluations ont lieu en CE1 et en CM1. Elles portent sur les mêmes types de compétences. Pas les mêmes situations ou exercices, mais permettent de voir la progression des élèves. Est-ce que les points les plus fragiles sont les mêmes en CM1 ? On veut questionner ce qu’on fait pour pouvoir l’améliorer.
Guillaume Edel, directeur primaire : Les évaluations CE1 montrent plus de difficultés. On peut s’y attendre avec l’entrée dans l’écrit qui est plus difficile avec deux langues. La compréhension des mots ou des phrases lues par l’adulte est la compétence qui sera la plus importante à travailler. On constate une autre faiblesse sur la réalisation de calculs en ligne. D’autres points forts de notre école : Résoudre des assemblages, placer des nombres sur une ligne numérique ou calculer mentalement : nous sommes meilleurs qu’en France, d’où la possibilité de répartir au mieux nos efforts, en se focalisant sur les compétences les plus nécessaires pour les élèves.
Les évaluations CM1 montrent un niveau équivalent ou meilleur qu’en France, avec de belles réussites : résoudre des problèmes, marques d’accord pour noms et adjectifs, comprendre un texte lu seul, mais aussi des difficultés : Lire à voix haute un texte.
Il s’agit de proposer, dès le début d’année, des repères permettant aux enseignants de bien apprécier les acquis qui ancrent les apprentissages. Ils peuvent ainsi identifier les besoins individuels de chaque élève le plus rapidement possible et apporter l’aide la mieux adaptée. Les évaluations sont donc conduites en début d’année et non pas à la fin, l’objectif étant de déterminer comment accompagner au mieux un élève tout au long de l’année.
Cette évaluation a été construite par la Direction de l’Évaluation de la Prospective et de la Performance (DEPP), à partir d’orientations définies avec le Conseil Scientifique de l’Éducation Nationale (CSEN) et la Direction Générale de l’Enseignement Scolaire (DGESCO) du ministère de l’éducation nationale et de la jeunesse et l’inspection générale de l’éducation, du sport et de la recherche (IGESR).
Il reste une analyse chiffrée, il faut après l’expertise des enseignants pour apporter de la distance.
Cécile de Santa Coloma, enseignante CM1 : Intéressant surtout de voir les résultats français. Du bien de voir que le travail que l’on fait porte ses fruits, qu’on est au-dessus de la moyenne française, voire au-dessus. Rassurer les enseignants et les parents. On a l’impression qu’il y a des difficultés, mais les élèves sont bien supérieurs à la moyenne nationale française. Souvent ce sont des petits argentins qui n’ont pas le français à la maison. Important de le souligner. Met en lumière des choses qu’on savait déjà : que la lecture à voix basse, pour nos élèves, c’est difficile, que la lecture à voix haute par le maître, ils comprennent mieux. Il y a un exercice en multiplication, de mémorisation, peu réussi, mais ils sortent de deux mois de vacances. C’est la même chose pour la France, même s’il n’y a pas tant de différences que ça. C’est positif, même si c’est laborieux de le faire en début d’année, c’est important.
Marcos Capurro, directeur primaire : Ces résultats sont le fruit du travail des enseignants, tous les jours, avec les élèves. Ce que dit Cécile est important : apporte des outils aux enseignants pour savoir comment nous travaillons par rapport à la France. Parents : familles préoccupées par la classe, la relation entre les élèves et l’enseignant change. Le groupe climat scolaire parle de ce type de problématique. Nous recevons beaucoup de courriers pour des situations ponctuelles, qui sont comme on le dit ponctuelles, et qui se résolvent. C’est une convivencia au quotidien. Nous n’avons rien de généralisé.
Jean Christophe Benistand, enseignant CM1 : sauf s’il y a un problème sur la confiance. Si des parents d’élèves ont des doutes sur ce que je fais, si c’est mal perçu, il faut avoir la confiance de voir l’enseignant directement, et on en parle. C’est la façon la plus rapide et plus efficace de solutionner tous les problèmes.
Marcos Capurro, directeur primaire : nous autres directeurs, si nous recevons un courrier, nous en parlons à l’enseignant, car nous respectons leur travail, nous sommes à leurs côtés pour rétablir avec eux la confiance avec les familles. Guillaume Edel, directeur primaire : enseignant qui connaît bien le contexte et l’histoire et qui peut donner une réponse adaptée.
Dynamique de soutien pour les élèves à besoin éducatif particulier : à partir du moment où on repère une difficulté, il y a une autre manière de faire l’exercice : dictée à trous, peuvent avoir la règle sous les mains, une gamme de dispositifs pour aider l’élève.
Soutien aux élèves en difficulté

Guillaume Edel, directeur primaire A côté de cette différenciation, dans la classe, il y a plusieurs choses : Décloisonnement : lorsqu’un enseignant d’espagnol ou de matière spéciale est dans la classe, l’enseignant de la partie française va dans une autre classe aider un élève, un groupe d’élèves ou participer à l’enseignement. 
Équipe Éducative (EE) : elle se compose d’un directeur, de l’enseignant, des parents de l’élève et de toute autre personne dont la présence est pertinente. Elle se réunit chaque fois que le besoin s’en fait sentir.
Programme Personnalisé de Réussite Éducative (PPRE) : Il formalise l’aide apportée à un élève qui risque de ne pas maîtriser une compétence. 
Projet d'Accueil Individualisé (PAI), qui permet de définir les adaptations nécessaires (aménagements d'horaires, dispenses de certaines activités, organisation des actions de soins, etc.) dans un cas médical. 
Plan d’Accompagnement Personnalisé (PAP) est un document normalisé qui présente les aménagements et adaptations pédagogiques dont bénéficie l'élève. Il s’établit dans le cas de des difficultés scolaires durables ayant pour origine un ou plusieurs troubles des apprentissages, comme la dyslexie. 
Auxiliaire de Vie Scolaire (AVS) peut être apportée sur le temps scolaire. Ces auxiliaires facilitent le travail, tant sur le plan pédagogique (aide à la compréhension des consignes), que moteur (aider un élève porteur de handicap). 
Le Projet Pédagogique Individuel d'Inclusion (PPI) vise à favoriser les conditions d'inclusion scolaire des élèves handicapés dans le système éducatif, en établissant des modalités pédagogiques pour favoriser leur parcours scolaire, ainsi que des objectifs adaptés aux difficultés qui peuvent se présenter dans le contexte scolaire. 
Les Activités Pédagogiques Complémentaires (APC) : Chaque enseignant a 36 heures d’APC qu’il place tout au long de l’année pour aider un groupe de 5/6 élèves sur une compétence précise ou sur un projet du Projet d’École. 
Parent : pour les Français, est-il possible de demander des aides au consulat ?
Guillaume Edel, directeur primaire : oui, les Français demandent une aide à la MDPH qui génère une aide du consulat. La psychologue est présente pour vous aider et nous aussi.
La Classe d’Accueil Linguistique (CAL) : Il s'agit d'un déplacement spécial des enseignants : Les enseignants de français prennent les enfants hispanophones qui ont besoin d'aide pour apprendre le français, et les enseignants d'espagnol prennent les enfants francophones qui ont besoin d'aide pour apprendre l'espagnol. 
Pas de possibilité d'embaucher un professionnel de la santé en plus par rapport au plafond des emplois, pas de possibilité non plus d'attribuer une salle pour un suivi par un partenaire privé à un ou plusieurs élèves.
Important de savoir que tous les enseignants sont vigilants. Des aides en classe. Les directeurs avec les psys scolaires sont là pour appuyer. Il n’y a pas d’enfant à problème mais des défis à relever. Ce sont des enfants qui ont des manières différentes d’apprendre, nous cherchons les moyens adaptés de travailler avec eux.
Françoise Sturbaut, proviseure : cela ne sera pas au même rythme, mais ils acquerront des compétences et des connaissances de toute façon.
Marcos Capurro, directeur primaire : cela a aussi à voir avec le bien-être. Que l’évaluation ne soit pas que des mauvaises nouvelles, mais passe à une évaluation positive.
Parent : même protocole en maternelle ?
Marcos Capurro, directeur primaire : oui. 
Guillaume Edel, directeur primaire : Important de savoir que chaque enfant a son chemin de développement qui lui est propre.
Hygiène et sécurité
A propos des toilettes, il y a eu beaucoup de dégradations de la part des élèves qui prennent cet endroit pour une aire de jeux. Le ménage est assuré régulièrement, mais il y a des dégradations qui sortent de l'usage normal : des toilettes bouchées par des feutres, des lunettes de toilette cassées. Marcos a déjà pris la parole dans l'auditorium face à tous les élèves, mais il y a également un travail d'éducation beaucoup plus long à entreprendre pour que les élèves arrivent à rester calmes aux toilettes.
On demande plus de vigilance ou surveillant primaire pour surveiller les toilettes, mais ils ne peuvent pas entrer. L’autonomie c’est réussir à bien se tenir sans avoir forcément l’enseignant qui surveille à côté.
Parent : Il y avait des élèves qui se plaignaient du manque de papier hygiénique. Consensus de problèmes avec le papier toilette à tous niveaux.
Peggy Lehmann, DAF : a refait le point avec l’équipe de maintenance. Équipe de ménage qui passe six fois par jours dans les toilettes. Parfois pas de papier, ça arrive, mais il y a une rotation de personnels. Il y a un registre, ils signent. On est sur 4 et 6 passages par jour et par toilettes sur toutes les toilettes de l’établissement. Un nettoyage profond le matin ou le soir, et des passages réguliers dans la journée. Ça ne va pas empêcher le 100%, après la récréation ce sera sale. Par rapport à d’autres établissements, on est sur la même fréquence. Je n’ai rien vu de particulièrement sale dans les rondes de contrôle. Nous avons aussi un travail avec la surveillance. On va remettre des personnes fixes à l’entrée des toilettes sur les temps de récréation pour voir s’il y a une différence. Sur le papier hygiénique, nous avons eu un problème il y a trois semaines, rupture de stock avec les fournisseurs, mais sinon il n’y a pas eu de soucis particuliers.
Parent : seulement une personne affectée au nettoyage des toilettes ?
Peggy Lehmann, DAF : non, plusieurs. 6 passages par toilettes par secteurs. Description du nombre de toilettes.
Guillaume Edel, directeur primaire : suite sur le thème de la dengue et des moustiques. Nous n'avons reçu aucune consigne de la part de la DGRGP, il n'y a aucun protocole à mettre en place. Si un protocole est créé, nous le suivrons. Nous avons été dans l'obligation de faire un suivi des cas de dengue chez les élèves. D’après les familles, la maladie a toujours été contractée hors de notre zone. Nous encourageons les familles à utiliser des anti-moustiques de longue durée et résistants à l'eau en cas de piscine. Il est hors de question d'avoir ce produit dans le sac des élèves. Son application génère d'autres problèmes d'allergie ou d'irritation oculaire. Les locaux de l'école sont soumis à fumigation très régulièrement. Nous attendons les positions de la DEGEP et de la ville de Buenos Aires en septembre si la dengue revient.
Françoise Sturbaut, proviseure : Problème important pour tous. Le matin, les parents protègent bien les enfants. Compliqué de protéger toute la journée. Hors de question d’autoriser les petits à venir avec leur bombe d’anti-moustique. Dans les yeux, etc., c'est très dangereux. Nous suivrons ce que dira la DGEGP.
Parent : en Argentine, pas de produit résistant à l’eau. Position du gouvernement argentin : après avoir transpiré ou avoir été dans l’eau, il faut en remettre. Plusieurs parents sont préoccupés par la natation.
Marcos Capurro, directeur primaire : s’il y a un produit pour l'eau et la transpiration, nous avons vécu une pénurie de produit anti-moustique. Le groupe de CE2 du vendredi matin n’a pas eu de cas de morsure de moustiques. Le club prend aussi des mesures anti-moustiques. Un cas en maternelle et cinq en élémentaire. La DGEGP suit les cas positifs. Nous devons appeler pour connaître l’origine de la dengue. Une élève de maternelle était à Nord Delta et toute la famille l’a attrapée là-bas. En envoyant la communication, on savait où elle l’avait attrapée. Rien eu dans l'environnement de l’école.
Guillaume Edel, directeur primaire : autre préoccupation des parents : la salle de pique-nique. Augmentation des élèves dans la salle des repas tirés du sac. Une nouvelle salle a été ouverte pour recevoir les élèves qui ne vont pas à la cantine. Nous allons acheter des tapis de pique-nique pour garantir une meilleure hygiène à ceux qui ont envie de s'installer dehors. Une discussion est en cours avec l'entreprise Cook’s pour pouvoir occuper le lieu de la cantine avec un repas tiré du sac avec toutes les réserves sanitaires que cela sous-entend.
Marcos Capurro, directeur primaire : deux salles, trois tours de 20 minutes, on peut passer 120 120 élèves.
Parent : faut-il s’inscrire ?
Marcos Capurro, directeur primaire : non, ils viennent dans la salle et c’est tout.
Parent : Peut-on ouvrir une salle des repas tirés du sac aux élèves de maternelle ?

Guillaume Edel, directeur primaire : il n'est absolument pas possible de fournir un repas tiré du sac aux élèves de maternelle qui ne sont pas du tout suffisamment autonomes.
Françoise Sturbaut, proviseure : la cantine est de très bon niveau et que la possibilité d'un repas pour la maternelle est compliquée par la logistique. Elle désapprouve l'utilisation des micro-ondes en raison du haut niveau de contamination qu'elles peuvent engendrer. Dans les aliments tirés du sac, la chaîne du froid n’est pas garantie. 
Parent : l’option pique-nique est utilisée par les familles qui pensent que leurs enfants ne mangent pas suffisamment, ou pas assez bien à la cantine. Le prix de la cantine lui aussi est parfois difficile à aborder pour les parents.
Françoise Sturbaut, proviseure : nous avons reçu tous les nouveaux élèves du secondaire. On leur a demandé ce qui les a plus plus étonnés ici. Un des élèves a répondu que c’était vraiment meilleur que dans les autres lycées. Tous les autres étaient d’accord. Beaucoup de choix dans la cantine. Produits sains. La cantine est de très bon niveau.
Guillaume Edel, directeur primaire : quand je suis passé dans les dernières classes pour les sensibiliser aux déchets alimentaires, un grand nombre d’enfants regrettaient que le personnel de service serve trop les assiettes.
Marcos Capurro, directeur primaire : pour le pique-nique en maternelle, il y a aussi une question de logistique. Il vaut mieux ajouter du personnel pour le pédagogique que pour la cantine.
Peggy Lehmann, DAF : il va y avoir une forte augmentation du prix des repas par Cook’s. 20% de hausse. Elle devait déjà avoir lieu le mois dernier, mais nous leur avons demandé de la reporter pour ne pas mettre à mal les familles qui avaient déjà dû prévoir l’augmentation des cuotas du lycée. Nous avons travaillé avec eux pour limiter le coût car les différentes augmentations sont beaucoup pour les familles. Ils vont appliquer des bourses, comme le fait la fondation. Les familles suivies par la fondation vont avoir une bourse Cook’s. Il y a eu une organisation de service pour pouvoir faire un décompte des repas des élèves malades dès le deuxième jour d’absence. Dès le premier jour c’est trop dur à suivre, mais à partir du deuxième jour ce sera faisable.
Guillaume Edel, directeur primaire : à propos des objets perdus, suivant une idée qui a été très souvent proposée par les parents, un groupe de parents va faire l'inventaire des objets perdus pour pouvoir rendre les habits avec prénom à leur propriétaire et faire le maximum pour signaler ses habits qui ne trouvent pas de propriétaire.
Parent : il faudrait que tout le monde s’habitue à mettre le prénom sur les habits.
Guillaume Edel, directeur primaire : Suite à un commentaire reçu sur les écrans, c’est vrai qu’en cas de pluie, on a peu le choix, on préfère les mettre dans l’auditorium plutôt que sous la pluie. On leur met des films.
Groupes de travail

Guillaume Edel, directeur primaire : Conclusions des différents bilans : Trois groupes de travail en place : plurilinguisme, climat scolaire qui nous occupe particulièrement et dont nous avons déjà parlé. Groupe de travail mis en place en fin d’année dernière. Parents, élèves, enseignants, direction, vie scolaire. Va se renouveler cette année avec les nouveaux parents élus. Il est important que ce soit toujours les mêmes individus qui s’y rendent pour avoir un travail suivi tout au long de l’année. Enquête locale de climat scolaire va nous permettre de faire un point précis et donner les axes de progrès de notre établissement. Deux sous-groupes : prévention et traitement des situations, avec élaboration d’une charte. En lien avec le programme Phare français. Tout le monde à son niveau prend part à une méthode concertée. Méthode de la TPS à la terminale, même si on ne travaille pas de la même manière. L’objectif et les valeurs sont les mêmes. Groupes avec des enseignants du premier et du second degré. Aidées par une supervision pour réfléchir tous ensemble à ce que vos enfants, nos élèves, se sentent bien, acceptent les différences des autres, acceptent les désaccords pour vivre tous ensemble. L'établissement scolaire sert à apprendre mais aussi à vivre tous ensemble. Pas évident au quotidien de vivre tous ensemble. C’est une mission qui est tout aussi essentielle pour nous que les disciplines.
Parent : il pourrait y avoir des suites judiciaires pour ces WhatsApp qui utilisent les logos du lycée et se font passer pour “officiels”.
Françoise Sturbaut, proviseure : c’est totalement interdit. Dans ce cas, nous avons demandé à ce qu'il soit fermé sur Instagram. Le compte a été fermé, même si nous ne savons pas si cela a été la conséquence de notre action. C’est une éducation de tous les instants. Bel exemple de coopération : alertés par les parents, compte Instagram avec le logo du lycée pour dire du mal de certains enfants, et nous avons pu tous ensemble agir. Capture d’écrans des messages et des élèves. Le lendemain le compte a été privé, puis le surlendemain il a été fermé. Grâce à ces actions, nous montrons notre cohérence face aux élèves.
Guillaume Edel, directeur primaire : au niveau de la sortie, Marcos prépare les choses pour organiser différemment la sortie.
Marcos Capurro, directeur primaire : sortie du vendredi soir des moyennes sections avec signalisation et marquage du sol pour améliorer la sortie. Dans les autres sorties, il n’y a pas de problème. Transmettre aux parents que tous les élèves ne peuvent pas sortir en même temps à 15h20. Toujours un par un, avec le soin que cela suppose. Ces moments de retour des enfants ne sont pas le lieu de réunions avec les enseignants car ils ont besoin de se concentrer sur les élèves.
En ce qui concerne le transit automobile, il y a quoi qu’il arrive des embouteillages, des stationnements en double file. Il y a eu une amélioration au feu, mais on ne peut pas beaucoup améliorer.
Nous sommes en contact avec les personnels de police chargés du transit. Quand il y a un concert à River par exemple, ou un match, ils nous aident à faciliter les choses. Il y a un espace pour que les familles puissent se garer à l'INCUCAI. Nous constatons que le nombre d'élèves arrivant en retard est énorme. Le retard est une mauvaise habitude qui s'installe chez nos élèves et c'est une situation compliquée à gérer dans le cadre d'une classe. Merci de bien vouloir transmettre aux autres familles l’importance d’arriver à l’heure.
Françoise Sturbaut, proviseure : cette année, plus d’enfants en retard que d’habitude. Beaucoup de petits en retard. C’est difficile pour les parents d’imposer un rythme à cet âge, mais cela ne facilite pas leur accueil d’arriver dans le stress du retard de cette manière. Il vaut mieux les réveiller plus tôt pour qu’ils puissent passer une bonne journée. Parfois 15/20 minutes de retard, c’est dommage pour eux.
Parent : il y a eu beaucoup plus d'heures de pleurs en TPS PS.
Marcos Capurro, directeur primaire : il y en a eu dans la dizaine de premiers jours, cela s’est vite calmé et ça va beaucoup mieux en ce moment.
Françoise Sturbaut, proviseure : les entrées et sorties sont compliquées, on y travaille beaucoup.
Parent : beaucoup de parents regrettent qu’il n’y ait pas de toit en maternelle à l’entrée.
Parent : pourquoi n’avons-nous pas mis en place le Subebaja ?
Marcos Capurro, directeur primaire : une personne de la municipalité est venue. Pas possibilité de le faire avec l’entrée d’urgence. La meilleure manière d’entrer selon eux est celle que nous avons.
Guillaume Edel, directeur primaire : dernier thème : du hall, où il n’y a plus de chaises, car ce n’est pas un endroit où on reste, mais où on doit circuler.
L’ordre du jour étant épuisé, la réunion s’achève à 19h.
Direction du Primaire

